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Encore un ch i f f r e  nouveau , encore une an-

née nouvelle ! Ann ée nouvelle avec tout son
mystère , qu'elle ne nous livrera qu 'heure après
heure , jour après jour.

Penché sur ce mystère, on voudrait consul-
ter l' oracle a f in  qu 'il soulève un peu le voile
et nous dise : « Elle sera ceci, elle sera cela. »
Mais à quoi bon ? Ce qu'il nous dirait serait
si obscur et sybillin que nous ne compren-
drions que ce que nous voudrions comprendre ,
car notre interprétation serait celle de nos
espoirs et de nos vœux.

Nos vœux ? En formerons-nous cette année
nouvelle ? Aurons-nous le courage de redire
ce que nous disions l'an passé ? Peut-on par-
ler d'espoir , de joie , de bonheur, lorsque nous
savons que beaucoup n'ont p lus d'espoir , p lus
de joie , p lus de bonheur, et que le monde en-
tier tressaille douloureusement spus l 'étreinte
de ce monstre qu 'on nomme la Guerre ?

L 'année qui vient de f in i r  a vu naître de
tous côtés de nouveaux conf l i t s , et pour nous
cette année a été presque douce. Au sein de
l 'immense f l éau , nous sommes restés une pe-
tite terre paisible à l'abri de la grande croix
blanche , accueillant qui nous avons pu , don-
nant ce que nous avons pu. Tout, cela semble
si peu de chose , pour payer le bonheur de la
paix qui, chez nous, demeure comme un mira-
cle !

Nous écoutons et nous regardons, et nos
cœurs s'émeuvent devant tout ce qui s o u f f r e
et meurt autour de nous.

Former des vœux ? Ne seront-ils pas ceux
de l'année dernière ? Pauvres choses p lus que
f r a g iles que nos lèvres lancent à travers l'es-
pace avec l'espoir de les voir exaucées.

Mais oui, nous ferons  comme toujours , car
l'espoir est tenace aux cœurs des hommes, et
nous demanderons de nouveau : « La paix et
le bonheur pour le monde entier. »

Pourquoi ne sommes-nous que de peti tes
créatures sans puissance ?

Ah ! pouvoir se courber sur toutes les dou-
leurs, sur toutes les sou f f rances .  Essuyer tou-
tes les larmes aux yeux des mères et des or-
p helins ; redonner l'espoir à tous ceux oui
s o u f f r e n t  des sé parations depuis deux ans déjà.

Ah ! pouvoir donner le pain aux a f f a m é s  et
redonner la vie à tous ces enfants  qui meurent
de privations.

Ah ! pouvoir , pouvoir , pouvoir !...
Hélas ! nous ne sommes qu 'impuissance au

milieu de tant de douleurs.
Il faudrait , pour rénover le monde , une lu-

mière divine au cœur des hommes : et les
hommes ont oublié d' où jaillissait la vraie
lumière ; alors, il semble que tout est perdu.

Mais non, tout n'est pas perdu , car la fo l ie
des hommes ne peut durer toujours.

Que faisaient ,  autrefois , les peup les torturés
par la guerre , la famine et les ép idémies ? Ils
allaient en foule , la tête couverte de cendres ,
se. prosterner dans les sanctuaires ct supp lier
la Puissance divine.

De nos jours , il n'est pas question de dé-
monstrations si voyantes. Mais nous pouvons
autant , si cc n'est plus.

Dans notre radieux pays , où tout ce que
nous contemp lons est bien nôtre , nous pou-
vons former  des vœux pour l'année qui com-
mence. Nous dirons donc à tous ceux qui nous
sont proches , à tous ceux qui forment  notre
pays :

— Bonne et heureuse année dans la paix et
dans la charité ; aimons notre prochain p lus
encore qu 'autrefois .

Avec ces vœux adressés de tout notre cœur,
joi gnons aussi une résolution.

On dit qu 'il f a u t  fa i re  violence au ciel mê-
me, lorsque Ton désire obtenir quelque chose.

Alors , choque jour de l'année nouvelle, que
ce soit un jour  lumineux ou gris , adressons au
ciel une prière : « Sei gneur , donnez au monde
entier la paix et le bonheur ! »

Que toutes les voix de notre cher pays ne
forment  qu 'un seul chœur et montent vers la
voûte céleste , vers la Toute-Puissance qui ne
peut rester insensible à notre appel.

Puissions-nous en cette année nouvelle, qui
s'annonce si douloureuse , voir se lever l'aube
radieuse de la Paix.

1" janvier 1942. ANILEC.

1942
On voudrait déchirer le voile qui vient a

peine de se soulever un peu , et voir apparaî tre
1942 tel qu 'il se présentera à nous tout au
long des 365 jours qui vont venir.

Aujourd'hui qu 'une nuit épaisse envej onpe
le monde, nous avons hesoin plus que jamais
d'un peu d'esp érance, et par une réaction tou-
te naturelle nous nous efforçons de voir poin-
dre dans l'espace et le temps une aube nou-
velle.

L'année qui vient de commencer nous ap-
portera-t-elle la réalisation de cet espoir ? Et ,
après tant de souffrances et de misères qui se
sont abattues sur notre humanité , verrons-nous
dans les prochains mois un allégement aux
maux dont souffre l'Europe ?

Hélas ! les perspectives ne sont guère favo-
rables ! Dans le monde entier on fait des
efforts  désesp érés pour continuer jusqu'aux
dernières limites des possibilités une lutte qui
paraît  aujourd'hui sans issue.

Pourtant , sur l'échi quier europ éen du moins,
depuis quel ques mois, les chances paraissent
avoir changé de camp. Jusqu 'en juin dernier ,
l'Allemagne n'avait enreg istré que des victoi-
res. A par t  la Russie, presque tous les Etats
d'Europe avaient dû se p lier successivement,
de gré ou de force , à la volonté du Reich tout
puissant.

Dès lors , Hitler s'engagea sur la voie triom-
phale qui devait le conduire à Moscou. Sauf
doute , la route fut  d'abord déblay ée, mais au
prix de victoires chèrement pay ées... Puis , lors-
que les Allemands furent arrivés en présence
du Kremlin , « cette citadelle des citadelles »,
ce fut  l'arrêt , l'immobilisation comp lète , bien-
tôt suivie d'un recul qui, dans certains en-
droits , ressemble fort à une déroute.
'-¦ Evidemment, l'hiver est venu qui eut raison
de Napoléon et qui ne paraît pas ménager
davantage les armées allemandes. Or, cette
saison meurtrière n'est pas terminée pour
l'instant ; 1942 vient de commencer qui nous
apportera encore bien des jours de neige et
de froidure. Les Russes lu t ten t  dans un pays
qui est le leur ; ils sont habitués à la rigueur
du climat. C'est pourquoi ils sont placés dans
une situation plus favorable  que les Allemands.
D'autant  p lus que l 'incontestable sup ér i orité
que ceux-ci ont obtenue jusqu 'ici, ils la doi-
vent à. leur armée motorisée, à leurs invinci-
bles divisions de « Panzer » qui leur ont con-
féré dès le début et dans toutes leurs campa-
gnes une maîtrise absolue.

Or , le gel et la neige rendent la manœuvre
de ces engins sinon impossible , du moins ex-
cessivement difficile. D'autre part , le ravitail-
lement des armées en matériel et en provi-
sions doit se faire , en partie dn moins, par
transports  motorisés et à travers des pays ra-
vagés et hostiles. Tant que durera l'hiver , l'ar-
mée allemande se trouvera donc dans une
situation défavorable vis-à-vis de l'adversaire
qui le presse et le tenaille sans relâche de
toute part .  Mais il ne faut  pas s'imag iner que
le printemps rétablira l'équilibre en faveur
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des armées du Reich. A cette époque de dégel ,
les terrains et les routes elles-mêmes sont dé-
foncés et les lourds engins s'enlisent à travers
champs.

Comme on le voit, l'avenir se présente sous
un jour défavorable pour les Allemands. Et
cela d'autant plus que leurs divisions de Pan-
zer ont été défaites, après une héroïque résis-
tance, il faut  le reconnaître, dans un autre
secteur encore, savoir dans les déserts de la
Cyrénaï que.

Si l'armée russe n'est pas détruite comme
on s'est plu si souvent à nous l'affirmer , mais
si elle possède des réserves et des munitions,
comme tout porte maintenant à le croire, elle
fera la vie dure aux force de l'Europe centra-
le. Dans ces conditions, les Allemands essaye-
ront-ils de porter un coup de massue dans une
autre direction ?

Oui, sans doute, s ils se sentent assez forts...
Mais on doit bien reconnaître que le front  est
vaste qui s'étend du cap Nord en Norvège
jusqu 'au cap Matapan au sud de la Grèce ; et
il faut pour le garder bien des hommes. Si
elle ,n'a pas le temps de se terrer solidement ,
si les Russes lui imposent une guerre de mou-
vement, l'armée du Reich se verra dans l'im-
possibilité de distraire suffisamment de trou-
pes de ce vaste échiquier pour les envoyer
stir un autre front à créer au risque de com-
bien de nouveaux périls !

D'autant plus que si, comme il l'a annoncé
et comme il se doit d'ailleurs , le Fuhrer pense
recommencer la campagne de Russie dès le
printemps prochain, il faudra dès maintenant
déjà pré parer des hommes et du matériel pour
combler les vides et réparer les destructions
opérées jusqu 'ici.

Les aigles qui ont voulu planer sur Moscou
ont vu leurs ailes se briser , aujourd'hui comme
hier. Les pertes allemandes en hommes et en
matériel , dans cette campagne de Russie, ont
dû être énormes, quoi qu'on dise. Et tout n'est
pas fini !

Alors , dans tout ce vaste organisme de pays
conquis ou même simplement enrégimentés
aux ordres de l'Allemagne, il pourrait  bien
survenir quel ques mécontentements, quel ques
fissures qui ne manqueraient pas de se tradui-
re par des sabotages, des révoltes. Dans tous
les pays il y a des organisations occultes qui
n'at tendent  que le moment prop ice, pour agir.
Et les troupes qu 'il faudra maintenir pour pa-
cifier ces contrées ne pourront être utilisées
pour vaincre l'ennemi.

Oui , durant  cette année 1942 la situation
de l'Allemagne pourrait  bien prendre une
tournure différente et évoluer plus rap ide-
ment qu'on ne saurait le prévoir. Il suffi t  de
peu de chose pour abattre un édifice miné 'd
sa base.

Et quand ce pays sera épuisé par une guer-
re qu'il ne pourra p lus diri ger ni soutenir , qui
donc rétablira l'équilibre europ éen ?

La France, si elle sait temporiser , se rele-
ver , se ressaisir ; et si , d'ici là , elle a l'énerg ie
voulue pour résister à toutes les pressions aux-
quelles elle est maintenant en butte. Si elle
sait rester maîtresse de ses destinées , si elle
rè gne en souveraine dans la partie du territoi-
re qui lui reste , et sur tout  si elle réussit à fai-
re de l 'Afri que du Nord un réservoir où il lui
sera possible de puiser au moment décisif pour
donner p lus de poids à ses revendications. Son
rôle n'est pas fini.

Mais nous n'en sommes pas là , évidemment.
La France n'a [tas encore été suff isamment
humiliée, meurtr ie ; elle n'a pas réalisé son
malheur  ; il faudra  qu 'elle soit tout à fait
poussée à bout pour retrouver toutes les éner-
gies, toutes les ressources morales que des siè-
cles de grandeur lui ont transmises et dont
un rég ime coupable l'a dépouillée en quel ques
années. Mais ce jour viendra , nous en sommes
persuadé. L'Europe se refera par la France.

En 1942 ? Espérons-le, quoiqu 'il soit bien
difficile d'y croire , d'autant  p lus que l'entrée
en guerre du Japon pourrai t  bien prolonger
le confl i t .  C. L...n.

Le client , au garçon : — Votre couteau ne coupe
pas.

— Impossible , M' sieur , ce doit être le bifteck !

nds frei
réservez-vous des rnumes
¦onchttes , catarrhe s, affection
s la gorge et des poumon
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Pour votre publicité
Propos à méditer

rédig és ou recueillis par Elès

Le commerçant qui ne ferait pas de publi-
cité ressemblerait au scribe qui se servirait
encore d'une plume d'oie, alors que le génie
humain a inventé, pour son usage, la machine
à écrire et la plume à réservoir.

Il faut  semer pour récolter. Dans les affai-
res, la publicité c'est de la bonne semence.

Les résultats de DEMAIN sont fonction des
préparatifs  d'aujourd'hui.

Une bonne publicité rapporte toujours, car
il y aura toujours p lus d'acheteurs que de
vendeurs.

Ne commencez pas à faire de la publicité
quand vos affaires vont mal. Faites de la
publicité quand vos affaires vont bien ; vous
éviterez ainsi , dans la mesure du possible, tou-
te période d'arrêt ou de diminution de vos
ventes.

Ne cop iez pas la publicité d'autrui ; c'est
d'abord un acte malhonnête et c'est ensuite
se faire déprécier auprès des personnes qui
le remarqueront.

Les commerçants qui ne font que rarement
des annonces, oublient que la mémoire de la
plupart des gens ne va pas au delà de quel-
ques jours . Franklin.

Douleurs des membres et des articula
tiens - maladie de vieillesse ?

Non — .de tels maux se présentent à tout âge ,
cependant plus souvent chez les personne s âgées
que chez les jeunes. On peut souf frir  de rhumatisme
dans ses meilleures années , même une personne qui
à part cela est en bonne santé et capable de travail-
ler. C'est pourquoi les douleurs des membres et des
art iculat ions demandent une attention spéciale et un
trai tement très sérieux ; on ne doit les laisser deve-
nir chroniques.

Togal est un remède des plus connus , qui depuis
plus de 20 ans a prouve son efficacit é contre les
douleurs rhumatismales des ar t iculat ions et des mem-
bres , de même que contre le lumbago , la goutte , la
sciatique , les névralgies et les refroidissements. Dans
de tels cas , l' action du Togal s'est révélée excellente.
Il dissout l' acide ur ique ct élimine les matières nui-
sibles. Plus de 7000 médecins at testent  l'action excel-
lente , calmante et guérissante du Togal. Faites-en de
suite un essai. Mais n 'achetez que Togal. Dans tou-
tes les pharmacies fr. 1.60.
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Ulysse Giroud
Confections — Marti gny-Ville

(à côté du Lion d'Or)
présente à tous ses clients et amis ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année



VALAIS
M. 0. de Chastonay à la Banque cantonale

En séance du 31 décembre 1941, le Conseil d Etat
du canton du Valais , r a t i f i an t  les propositions du
Conseil d' adminis t ra t ion  de la Banque cantonale du
Valais , a nommé M. le conseil ler  d'Etat  Oscar de
Chastonay, d i rec teur  de la Banque cantonale , et M.
Marc Broquet  sous-directeur.

M. de Chastonay a remis au Conseil d 'Etat  sa dé-
mission de membre du gouve rnemen t  pour le 31 mai
1942.

Cette démission a été acceptée pour cet te  date.

Communication
A d i f f é r en t e s  occasions , tant  la Section de la pro-

duction agricole de l 'Office de guerre pour l' alimen-
tation à Berne que nous-mêmes , nous avons appelé
l'a t ten t ion  des agr icul teurs  sur l' absolue nécessité
d'adapter les t roupeaux aux possibilités d 'hivernage
fournies  par les provisions de fourrage  des exp loi-
tations. Depuis quel que temps déjà , nous sommes
saisis de très nombreuses demandes d' autorisat ion
d'acheter du foin et de la paille. La demande en ces
articles prend des proport ions inqu ié tan tes  qui lais-
sent supposer que de nombreux agr icu l t eurs  de notre
canton ont trop de bétail  pour le foin dont ils dispo-
sent.

Ceci nous oblige à revenir  sur la quest ion et à
prendre les dispositions suivantes  :

Jusqu 'en févr ier  1942, aucune autorisat ion d'achat
de foin ne sera accordée.

2. Lorsqu 'un ag r i cu l t eu r  soll ici tera une autorisa-
tion d'acheter  des fourrages , il devra se soumettre
préalablement à la procédure prévue par les autori-
tés fédérales qui ordonnent  une enquête. L'organe
chargé de cet te  enquête est le chef de la Stat ion
cantonale de zootechnie à Châ teauneuf .  Cette enquê-
te déterminera si l' agr icu l teur  ne doit pas vendre du
bétail  p lutôt  qu 'acheter du foin.

Il faut  rappeler a ce propos que le canton est im-
posé pour un fort  cont ingent  de l ivraisons à l' armée
et que les quant i tés  disponibles après la l ivraison de
ce contingent  seront de très peu d ' importance.  Une
fois de plus , chaque a g r i c u l t e u r  doit se faire une
règle d' é l iminer  de son troupeau non seulement les
bêtes de moindre rendement , mais encore tous les
sujets dont il ne peut assurer un hivernage convena-
'ble au moyen de sa propre production fourragère.

Office cantonal d'Economie de guerre
Section foin  et paille.

Convention de travail
de l'industrie du bois du canton du Valais
k Le Dépar tement  de 1 I n t eneur  du canton du Valais
porte à la connaissance des intéressés , qu 'une con-
vention de travail a été conclue et ra t i f iée  par :

] l 'Association valaisanne des maîtres menuis iers ,
ébénistes et charpentiers

d'une part , ct

j la Fédération suisse des ouvriers sur bois et bâ-
timent ,

le Syndicat corporatif  des ouvriers  sur bois ,
la Fédération chrétienne des ouvriers  sur bois et
. bâtiment

d' autre part.
Cette convention a reçu en date du 5 décembre

1941 ^homologation du Conseil d'Etat du canton du
Valais, en conformité des dispositions légales et ré-
glementaires en vigueur.  En conséquence , cette con-
vention fera règle et sera app liquée intégralement ,
sous vér i f ica t ion  des organes de l'Etat , dans l'exécu-
tion de tous les travaux mis en adjudicat ion ou sub-
ventionnés par ce dernier.

Cette convention entre immédiatement  en vigueur.
Les entreprises de la branche , qui ne ratifieront pas
cette convention en s'engageant à l'app liquer inté-
gralement sur tous leurs chantiers et à tous leurs
ouvriers, ne pourront participer aux soumissions de
travaux mis en adjudication ou subventionnés par
l'Etat, que trois mois après une ratification donnée
ultérieurement.

Des exemp laires de la convent ion peuvent  être de-
mandés au Secrétariat  de l'Association valaisanne
des maî t res  menuisiers , ébénistes et charpent iers , an-
cien bât iment  Bru t t in , rue des Mayennets , à Sion.

Des promotions militaires
Le colonel brigadier Gubler , de Sargans , a été nom-

mé colonel divisionnaire.
Les l ieut . -colonels H. de Torrenté , à Sion , ct A.

Tauxe , à Lavey, ont été promus colonels.
Les cap i ta ines  d ' infanter ie  Pierre  Closuit , à Mar-

tigny, et François Meytain , à Sion , ont été nommés
majors.

Dans les services de l' a r r iè re , le capi taine P. de
Rivaz , juge à Sion , a été promu major.

Ouverture des boucheries
A l'occasion de la fête des « Trois Rois », les , bou-

cheries pourront  vendre et l ivrer  de la viande le
lundi 5 janvier 1942, de 13 heures jusqu 'à l'heure de
fermeture  habituelle.  (Communiqué.)

Vernayaz
Nous apprenons que le B u f f e t  de la Pissevache va

être repris par M. et Mme Emile Lugon , représen-
tant , à qui nous souhaitons bonne réussi te dans leur
entreprise.

Martigny-Combe. - Concours de luges
La luge , ce moyen de locomotion très ut i le , mérite

cer ta inement  sa place dans les annales sportives.
C'est pourquoi le Ski-Club de Mart igny-Combe , dési-
reux d'encourager  les fe rvents  adeptes de cette caté-
gorie , organise un concours , le d imanche  4 janvier ,
compor tant  le trajet Le Fays - La Croix.  Toutefois ,
si l 'état de la neige ne le permet pas , quelques mo-
di f ica t ions  y seront apportées.

Qui ne connaî t  le vallon de la Combe , avec sa
route aux mul t ip les lacets et ses raccourcis très r ap i-
des ? Nombreux seront les prof ess ionnels  et les ama-
teurs qui y d isputeront  le t i t re  de champ ion , sans
oublier  les dames qui r iva l i s eront  d' adresse avec les
messieurs. Quant  aux specta teurs , nous parlons de
personnes âgées qui ne peuvent  se payer le luxe de
déplacement  pour  assister  aux concours de ski , ils
t rouveront  dans cette joute spéciale un at t ra i t  non
moins cap t ivan t  et auront  le p la is i r  d' emporter  chez
eux un peu de cet air frais  si sa lu ta i re  à la santé.

(Voir aux annonces.)

Match de lutte Vaud-Valais
On nous prie d' annoncer  que le 14 févr ie r  prochain

se disputera à Month ey une rencont re  de lu t t e  l ibre ,
avec classement par catégories de poids , ent re  les
meil leurs lu t t eu rs  des cantons de Vaud et Valais.

Nous aurons l' occasion de revenir  sur ce match
qui ne manquera pas d' a t t i re r  un nombreux public .

La situation
Apres les entretiens qu 'il eut à Washington avec toute l'Europe si le bolchévisme judaïque , allié de

M. Roosevelt , le Premier ang lais s est dép lace à Otta-
wa, où il a prononcé mardi un discours devant la
Chambre ct le Sénat canadiens.

M. Churchill a parlé d'abord de l'amitié ancestralc
qui unit  le Canada à l'Angleterre. Ce grand dominion
occupe une place privilég iée dans l'emp ire br i tanni-
que. Il attire les uns vers les autres , dit M. Churchil l ,
ceux qui , dans le Nouveau Monde comme dans l'an-
cien continent , ont uni leur sort dans la lu t te  mor-
telle pour la vie ct l 'honneur contre l'ennemi com-
mun. Parlant de la contr ibut ion du Canada à la
guerre , le premier ministre britanni que a donné à en-
tendre qu 'il est peu probable que la présente guerre
se termine sans que l'armée canadienne en vienne
aux prises avec les Allemands. Parlant de ses entre-
tiens de Washington , M. Churchil l  a dit la résolution
de plus de trente nations « de lutter  de concert sans
autre intention que l'extirpation f inale de la menace
hitlérienne , du Japon et de l'Italie ».

Il a défini les trois phases de la guerre actuelle ,
dont la première est une période de consolidation ct
d'âpre lutte au cours de laquelle les forces alliées
seront renforcées et organisées. « Quant à la secon-
de, qu'on peut appeler la phase de la libération , ce
sera, dit-il , une période de révolte des peup les vain-
cus pour l 'instant , où les armées libératrices appa-
raîtront en force à leurs frontières. La dernière pha-
se sera celle de l'assaut final contre les puissances
de l'Axe elles-mêmes. Il sera diri gé contre l'Allema-
gne et le Japon. »

M. Churchill a fait l'éloge du général de Gaulle ,
« condamné à mort par les autorités françaises , mais
pour lequel la plupart  des Français éprouvent un res-
pect croissant ».

Un passage du discours Churchill se rapportait  aux
événements de juin 1940. Au lieu de signer l'armis-
tice du 25 juin , la France , selon le Premier britanni-
que, aurait  dû transférer son gouvernement dans le
nord de l'Afrique et continuer la lutte aux côtés des
Anglais. Voilà un sujet qui a déjà pas mal défray é
les conversations dans le monde. Il appartiendra à
l'Histoire de dire si cette solution eût été un bien ou
un mal pour la France.

* * *
M. Hitler ne pouvait laisser passer le jour de l'An

sans adresser un message au peup le allemand. II l'a
fait avec la grandiloquence qui lui est chère, mais
sans apporter rien qui puisse étonner ses auditeurs.
Le chancelier s'est toujours défendu d'avoir voulu la
guerre — comme d'autres avant lui se sont défendus
d'avoir voulu celle de 1914-18. S'il a dû s'y résoudre,
c'est à son corps défendant et après avoir vainement
tenté d'arriver à une entente pacifi que « avec les for-
ces agissantes du judaïsme ». Le Fuhrer a une fois
de plus déclaré que la « conjuration judéo-ang lo-
saxonne ne combat pas pour une démocratie quel-
conque, mais par le moyen de la démocratie , pour
les intérêts capitalistes ». Parlant des faits d'armes
des Allemands et de leurs alliés dans la première
année de lutte , M. Hitler a dit qu 'ils sont uniques et
inoubliables , ce que personne, certes, ne cherche à
lui contester. Mais on ne saurait accepter sans réser-
ve cette autre affirmation du chancelier : « On ne
pourrait  se faire aucune idée du malheur incommen-
surable qui se serait abattu sur l'Allemagne e t - su r

Churchill  et de Roosevelt , avait eu la victoire. » Si
nous émettons des réserves au sujet de cette a f f i r -
mation , ce n'est pas par sympathie pour un régime
qui , comme tout régime dictatorial , ne saurait con-
venir à notre pays , mais parce que les démocraties
sont en droit de faire  confiance aux chefs des deux
républi ques anglo-saxonnes sur un point qui nous est
cher : la liberté.

M. Hitler , par ailleurs , ne manque jamais de s'en
référer à la Providence , qui a protégé et protégera
encore les armées allemandes. « Si nous accomp lis-
sans fidèlement en commun notre devoir , a-t-il dit ,
notre avenir sera réalisé tel que l'a déterminé la Pro-
vidence. » Décidément , la Providence aura fort  affai-
re à contenter tout le monde.

Ceci dit , n 'oublions pas que le discours du Fuhrer
est exclusivement destiné au peuple allemand , ce qui
dispense l'homme de la rue de certains commentaires.

« • *
En Russie , les combats ne connaissent pas de trê-

ve. Il semble, au contraire , que la lutte a été plus
violente que jamais dans cette période de réjouissan-
ces. C'est ainsi que les forces allemandes lancées à
l'assaut de Sébastopol ont réussi à conquérir quel-
ques bastions ; mais, pour soutenir cet ef for t , elles
ont dû probablement distraire des troupes dans la
partie est de la Crimée. Les Russes en ont profité
pour débarquer dans l'isthme et chasser les Alle-
mands de Kertch et de Feodosia. Les renforts  con-
t inuent  d'arriver par voie de mer, mais le haut com-
mandement allemand dit avoir pris toutes disposi-
tions pour parer à cette nouvelle avance.

La poussée soviéti que à Kalouga a désemparé l'ad-
versaire. Le front tenu par le général Guderian a
été enfoncé ; 15 divisions y ont été écrasées et bat-
tent en retraite , laissant aux mains de l'ennemi un
nombreux matériel. Dans le secteur de Leningrad , les
forces russes progressent également et approchent
de l'ancienne cap itale.

Il apparaît donc aujourd'hui que si le rep li alle-
mand en Russie a été voulu , il ne s'est pas effectué
tout à fait comme l'aurait  souhaité le chef de la
Wehrmacht. Les armées russes, qu 'on nous a tant de
fois décrites comme détruites , y ont joué leur petit
rôle. 

Le général Rommel a réussi à grouper quelques
divisions qui t iennent bravement tête aux Britanni-
ques. Toutefois , la manoeuvre commandée par Au-
chinlek joue toujours : la route de la côte pour Tri-
poli a été coupée, et c'est au fond du golfe de Syr-
te, à Agedabia , que des combats de chars ont eu
lieu , avec des pertes sensibles pour les deux partis.

A Bardia et à Sollum, les troupes italo-allemandes
se défendent , mais pourront-elles tenir encore long-
temps ?

* * *
En Extrême-Orient , les choses ne vont pas aussi

bien pour les Anglais , qui doivent céder du terrain
en Malaisie et à Bornéo. Les Japonais progressent
également dans l'île de Luçon, et Manille va tomber
comme un fruit  mûr.

L'attaque brusquée vaut aux Japonais des avanta-
ges qui vont s'accentuant. II faudra beaucoup d'ef-
forts aux Américains pour récup érer le temps et le
terrain perdus. F. L.

Message an premier de i AD
du Président de la Confédération

Dans son message du jour de l'An, adressé vers
midi au peuple suisse , le président de la Confédéra-
tion , M. Phil ippe Et ter , a dit : L.

« Pour la seconde fois m'échoit  l 'honneur  d'appor-
ter au peuple  suisse , au seuil d' une année nouvel le ,
le sa lu t  ct les vœux du Conseil fédéral. A vous tous
et à vos familles , j' adresse mes souhaits  les plus sin-
cères en ce jour de l'An !

La dernière fois que j 'eus l' occasion de vous par-
ler à ce microphone , en ma qua l i t é  de président de
la Confédéra t ion ,  ce fu t  en cette journée mémorable
du 28 août 1939, à la vei l le  même de la guerre  mon-
diale. Je vous exposai alors les mesures prises par
le Conseil fédéral  pour le ma in t i en  de la n e u t r a l i t é
et de l ' indé pendance de notre pays. Quelques jours
plus tard , toute la jeunesse suisse accourait  sous les
drapeaux et tout  notre  peup le se sentait  uni par des
liens indissolubles , prêt à fa i re  face à n' importe  quel
danger. Alors , je vous exhorta i , au nom du Conseil
fédéral , à garder  tout  votre sang-froid , à avoir  la
p lus entière conf iance  en vos autor i tés  et en leurs
ordres , et à fa i re , chacun à sa place , votre  devoir
dans le même esprit de discip l ine et de courage que
nos soldats  eux-mêmes.

LA SITUATION ACTUELLE
Depuis lors , .bien des changements  sont survenus

dans le monde. Mais l' exhor ta t ion  du Conseil fédéral
d'alors , exhortat ion que vous avez f idè lement  suivie ,
garde encore toute sa valeur  au jou rd 'hu i .  Nous som-
mes ,  au mi l ieu  de la t rois ième année de la guerre.
Nos soucis n'ont pas d iminué , beaucoup d' entre eux
ont même augmenté.  Plus les temps sont d i f f i c i l e s ,
plus é t ro i te  doit être l' union du gouvernement et de
la nat ion.  Vos soucis sont aussi nos soucis. Notre
devoir  est aussi votre  devoir .  Et cc devoir  commun
veut que chacun de nous , où qu 'il soit , mette à la
disposi t ion du pays la total i té  de ses forces.

PAROLES DE SYMPATHIE
Au mil ieu  d' un monde plong é dans le feu et le

sang, nous avons pu , jusqu 'ici , poursuivre  notre be-
sogne dans la paix. Nous pensons avec compassion
aux souf f rances  et aux sacr i f ices  d' autres peuples ,
nous pensons aux enfants  dont les pères et les frères
sont sur les champs de batai l le , nous pensons aux
mères qui  t remblent  pour leurs  maris  et leurs  f i ls .
Nous nous incl inons devant  les sacrifices de ceux qui
ont f a im et f ro id  et qui  s o u f f r e n t  dans leur  âme et
dans leur  corps. Ces très dures épreuves que nous
nous sommes efforcés d'a t t énuer ,  dans la mesure de
nos moyens , ces dures épreuves nous ont été épar-
gnées. Nous voulons en rendre  grâce â l 'Eternel el
nous mont re r  dignes de ses b i e n f a i t s .

NOTRE ROUTE DEVIENT PLUS ETROITE
Mais not re  route  à nous devient , elle aussi , tou-

jours p lus é troi te , p lus raide , p lus dure.  Et je f a i l l i -
rais à mon devoir  si au seui l  de cette année nouvel -
le , je ne vous rappelais  pas qu 'à vues humaines  nous
allons au-devant  de grandes d i f f i c u l t é s , sur tout  dans
lo domaine économique.  Not re  p et i t  pays ne dispose
d'aucune mat ière  première , il ne vit que de son t ra -
vail  ct, plus que tout  au t r e , est dépendant  de la
l iber té  des échanges avec tous les pays de la terre.
Chaque fois que s'étend le conf l i t  actuel , ces rela-
tions qui sont pour lu i  d' une importance vital e se
t rouvent  de nouveau réduites.  C'est pourquoi le pré-

sident de la Confédérat ion sortant de charge — au-
quel j 'exprime la gra t i tude  de la nation pour la fa-
çon adroite , calme et réf léchie dont il l' a dirigée —
c'est pourquoi , dis-je , le présent de la Confédérat ion
sor tant  de charge a exhorté récemment le peup le
suisse à faire un e f fo r t  nouveau et puissant de façon
que notre terre , plus encore que par le passé, nous ;
assure notre pain de tous les jours. Paysans et ou- !
vr iers , redoublez vos forces et vos effor ts  et colla-
borez tous à la réussite de cette grande œuvre d' af-
f i rma t ion  nationale.

UN SEUL SOUCI
Le gouvernement  du pays et les gouvernements de

fous les Etats confédérés ne connaissent qu 'un seul
souci , mais un souci qui les renferme tous : donner
à notre  peuple du t rava i l  ct du pain et mainten i r  la
Suisse dans la l ibe r t é  et l ' honneur , au milieu de la
tourmente  actuelle.  Toutes les mesures que nous ;
avons prises ont en vue cc but important.  Il ne nous
sera malheureusement  pas possible — ce ne serait
possible à personne — de vous éviter les pr ivat ions
et les sacrifices. Mais , semblable à un vieux vi trai l
dont les couleurs ne re lu isent  dans toute leur pu is-
sance que lorsqu 'il est traversé par le feu de la
lumière , la force ct la résistance morales de notre
peuple ne se m a n i f e s t e r o n t  dans toute  leur pureté  et
leur grandeur  qu 'à travers le feu de l 'épreuve. 1939
fut , sous le si gne de l'Exposit ion nat ionale  et de la
mobi l i sa t ion générale , l' année du rassemblement na-
tional .  1941 , 650c anniversa i re  de la naissance de no-
t re  Confédéra t ion ,  fu t  l' année  du renouvel lement  du
serment  de not re  u n i t é  na t iona le .  De même . 1942
doit être l' année de l' a f f i r m a t i o n  nat ionale ct confé-
dérale .

L'ANNEE DE L'AFFIRMATION NATIONALE
A f f i r m a t i o n  de la just i ce sociale et , par tant ,  de la

paix sociale , a f f i rmat ion  de la sol idar i té  confédéra le
et chrét ienne , sp écialement  envers les nécessi teux ,
les faibles et les ma lheur eux , a f f i r m a t i o n  de la maî-
trise de soi et de la réserve aussi dans nos discus-
sions politiques in té r ieures , a f f i r m a t i o n  de la commu-
nauté du sacrif ice , a f f i r m a t i o n  de notre  conf iance
absolue ct de notre foi indéfec t ib le  en les destinées
du pays que nous voulons conserver l ibre  ct for t ,
avec toutes les carac tér i s t iqu es  de son visage spiri-
tuel  ct toutes ses t r ad i t i ons  historiques. C'est dans
cet te  ferme volonté , Confédérés ,  que nous voulons
nous engager sur cette voie d i f f i c i l e  d' une âme se-
re ine  et pleine de conf ia nce .  El pensez que tout nua-
ge , aussi sombre soit-il , a l' une de ses faces dans la
lumière .

Je place ce t te  année , vous tous , vos famil les , notre
armée , not re  t ravai l  et nos préoccupat ions , et l' ave-
n i r  de notre  patr ie  sous la garde du Tout-Puissant  ct
du protecteur 'de notre  pays , le b ienheureux  Nicolas
de Fine , pour que la paix in té r ieure  et extér ieure
nous soit conservée dans cet te  année nouvel le .

»
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h l'expérience d'un agent d'affaire =
pour l'encaissement de vos vieilles créances =
et la gérance de vos affaires =
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îiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTiiTiiiiiiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiTniiiiiiinniiiiiiiiiinTniiiniTTiiTuuniiiifTiiTTTinniiTif̂

La situation tragique
de la Fraïïce

On considère comme certain que le gouvernement
du maréchal  Pétain est l' objet d' une demande for-
melle d' u t i l i sa t ion  de certaines bases afr icaines par
les forces de l'Axe.

La venue récente à Vich y des pr inc ipaux  adminis-
t r a t eu r s  de l 'A f r i q u e  du Nord renforce l' op inion que
le gouve rnemen t  ne devra pas ta rder  à prendre une
décision grosse de conséquences.

La presse par i s ienne , où les vedettes Luchaire  et
Déat sont si dévouées aux intérêts  de la puissance
occupante , morigène vivement  ces temps-ci  le gou-
vernement  et lui reproche de se ten i r  entre deux
chaises , de ne pas savoir prendre résolument le par t i
de l 'Axe.

Est-ce que le maréchal  Pétain pourra dire « non »
à une mise en demeure  formel le  du va inqueur  ?

La s i t u a t i o n  trag i que de la France rend sa posi-
tion in f in imen t  dé l ica te , et les Br i t ann i ques , dont le
blocus a été si r igoureux , ont une grosse part  de res-
ponsabi l i té  dans cette si tuation.

Le pays est saigné à blanc par les frais  d'occupa-
t ion.  La l igne de démarcat ion  ent re  la zone occupée
et l' autre paral yse le jeu normal de l'économie inté-
r ieure .  L'absence d' un mi l l ion  et demi de prisonniers
empêche d ' i n t e n s i f i e r  comme il f a u d r a i t  la c u l t u r e
du sol. Le manque de matières premières , d'élect ri-
cité , de charbon , oblige au chômage une bonne partie
de l ' indus t r i e .  Les condi t ions  d' exis tence  misérables
de la popula t ion  des vil les , notamment , est un gros
souci pour les autori tés.

Dans ces condi t ion s , le chef responsable , peut- i l
exposer au pire un peuple tant  a t t e in t  par les consé-
quences d' une dé fa i t e  ressorta nt  de l ' imprévoyance
et de l 'incurie ?

Les Anglo-Saxons lu i  compliquent  encore la tâche
au lieu de la favoriser.

Les soucis auxquels  est en but te  le maréchal  Pé-
tain sont v ra iment  incommensurables .  Malheureuse-
ment , nombre de Français , qu 'ils appar t iennent  à une
presse sti pendiée ou se cantonnent  dans une oppo-
sition qui ne résoud aucune d i f f i cu l t é , ne font rien
pour les alléger. Ils s'ingénient , au contraire , à les
aggraver.

Les plans allemands
Il ressort de déclarat ions  faites à Berl in  par une

personnal i té  mi l i t a i r e  a l lemande que de nouvel les
bases d'a t t aque  sont en train d'être créées en terri-
toire  russe pour l' of fens ive  que l' on projette au prin-
temps.

Toutes les usines t ravai l lent  à plein rendement
pour la prochaine campagne. Plus de dix mi l l ions  de
femmes y sont employées.

Voilà qui ne donne pas à esp érer une f in  prochai-
ne de la guerre.

MARTIGNY
1942

Le jour de l'An a été marqué à Martigny par la
t rad i t ionne l le  sortie de l 'Harmonie municipale qui ,
sous la condui te  de son nouveau président , M. Adrien
Morand , a fait  le tour de la vil le  au son de ses pas-
redoublés les p lus en t ra înants , jouant  entre autre
devant l 'Hôpital pour  le plus grand plaisir des ma-
lades.

Une chute au Mont Chemin
Le jour de l'An , des personnes passant vers le

Café du Stand en tendi ren t  des cris venant  de la di-
rection du Mont Chemin. Ils se rendirent  au Vivier ,
où ils découvri rent , à cent mètres au-dessus du ha-
meau , un homme tout ensanglanté gisant inanimé.  Il
s'agissait d' un ouvr ie r  t ravai l lant  à la carrière de
marbre de Chemin , qui avait fai t  une chute  depuis
les Crottes sous Chemin-Dessous , et roulé jusqu 'à
cet endroi t .

La vic t ime , M. Sérap hin  Maret , a été t ransportée
à l'Hô p ital , la tête et le corps recouverts  de multi-
ples blessures. Fort heureusement , aucune  de celles-
ci ne paraî t  dangereuse.

Le loto des Rois
La Schola Cantorum organise son loto annuel  qui

aura lieu , selon la tradition , la veil le et le jour des
Rois.

Malgré les d i f f i cu l t é s  grandissantes , les lots seront
beaux et variés. Il n 'y aura pas de poulardes ; les
prescri p t ions  de l' ar rê té  fédéral  sur la matière ne
l ' in terd i ra ient  pas que le prix de cette denrée serait
su f f i s an t  à la prohiber.

La Schola est une  société qui exi ge de ses mem-
bres une ass idui té  par t icul ière , étant donné la régu-
larité de ses exécut ions  ; aussi est-elle en droit d' es-
pérer l' assistance de chaque hab i tant  de la grande
paroisse. Elle est sans doute la seule à ne pas en-
caisser des cartes de membres passifs : c'est en assis-
tant  au loto que vous lui apporterez votre appui pé-
cuniaire .

« Octoduria »
Près de 40 membres de I'« Octoduria  » t r i nquè ren t

le verre de l' a m i t i é  ct de l' esp érance à l'occasion du
Nouvel-An au Café de la Place. Nos vœux les meil-
leurs les accompagnent  duran t  l' année 1942.

Pharmacie de service
Du 3 au 5 j a n v i e r  : Pharmac ie  Closuit.
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IP_£- AVIS ~&@
La f ê t e  des Rois (6 janvier) tombant cette

année sur un mardi , le RHONE paraîtra la
semaine prochaine lundi 5 et vendredi 9 jan-
vier.
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REVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous lèverez le matin

plus dispos
Il faut que le foie verse chaque j our un Htre de bile

dans l'intestin. Si cette bile arrive mal, vos aliments ne se
digèrent pas, ils se putréfient. Des gaz vous gonflent, vous
êtes constipé. Votre organisme s'empoisonne et vous êtes
amer, abattu. Vous voyez tout en noir I

Les laxatifs ne sont pas toujours indiqués. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitent le libre afflux de btle
qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces, elles
font couler la bile. Exigez les Petites Pilules Carters
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Fr» 2.25.
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A l'Etoile : « Gilberte de Courgenay »
Il est réjouissant  de constater que le f i lm qui dé-

t ient  un des records d'a f f lucnce , cette semaine , est
un f i lm suisse , en l' occurrence Gilberte de Courge-
nay. Il est vrai qu 'il s'ag it d' une product ion d'excep-
t ionnelle  va leur , dont la réussi te est par fa i te  sur tou-
te la ligne , tant au point de vue de la mise en scè-
ne que de l ' in te rpré ta t ion .

L'histoire de Gilber te  de Courgenay est bien de
chez nous , elle est simp le , belle , sincère , tour  à tour
émouvante  ou gaie.

;Ce beau f i lm est prolongé à l'Etoile ce soir ven-
dredi , demain samedi et dimanche , en matinée ct soi-
rée. Parlé en français  et scwyzerdutsch , avec sous-
titres.

Un t imbre-souvenir  de 10 centimes en faveur du
Don nat ional  accompagne chaque billet.

Louez vos places à l' avance : tél. 6 14 10. Ré pond
les soirs de cinéma de 20 à 22 h. et les dimanches
de 14 à 17 h. Location gra tu i te .

Fernandel au Corso
Au Corso , ce soir vendredi : relâche. Demain sa-

medi , dernière séance du succès de rire : Lambeth
Walk , avec Lupine Lane. Plus de 1000 représenta-
tions à Londres.

Dimanche , à 14 h. % et 20 h. 'A ,  et mardi  (fête des
Rois) en matinée et soirée , un nouveau magnif ique
programme :

En lre partie : le dernier  f i lm de M.-Martin John-
son , le célèbre explora teur  : Bornéo. Au cœur de la
jung le  mystérieuse.

En 2e par t ie  : un des meil leurs  f i lms  de Fernandel  :
François 1er. Allez voir FERNANDEL dans la cham-
bre de tor ture  ! Allez voir FERNANDEL apprenant
la belote et la java au roi et à toute la cour. Allez
voir le supp lice de la chèvre. Allez , et si vous ne
riez pas à gorge dé ploy ée , c'est votre médecin qu 'il
faudra  consulter.

Cinéma pour enfants
Les enfants  pourront  voir La Patrouille blanche, le

grand f i lm de ski avec tous nos « as », mardi  6 jan-
vier (Les Rois), à 17 h., à l 'Etoile.

P R O L O N G A T I O N

ETRANGER
A propos des fautes du passé

Un grand journa l  b r i t a n n i q u e , le « Dai ly  Herald » ,
évoque , à propos de l' a l l i ance  mi l i t a i re  de la Grande-
Bretagne avec la Chine , les fau tes  commises dans le
passé par la po l i t i que  b r i t ann ique .  Une lut t e  entre
l' agression et le droi t  i n t e r n a t i o n a l  s'est déclenchée
depuis  l ' inv as ion  de la Mandchour ic  par le Japon ,
dit-il .  La Grande-Bre tagne  el les démocrat ies , en
adoptant  une pol i t ique  fausse , n 'ont fa i t  qu 'accroî tre
l' app é t i t  du Japon et celui  de l 'Al lemagne.  La Chine
fu t  abandonnée à elle-même ct du t  combattre  seule.

L'organe t ravai l l i s te  omet de dire que le gouverne-
ment  t r ava i l l i s t e  de M. Macdonald  fi t  arrêter , lors
de sa prise de pouvoir ,  les t r avaux  d' aménagement
de la base de Singapour ,  cc qui  a occasionné , dans
la mise au poin t  de ce t te  p lace for te , une retard de
p lus ieu r s  années , que  la Grande-Bre tagne  paie au-
j o u r d ' h u i .

Il n 'ajoute pas non p lus qu 'il était opposé à l'in-
t e rven t ion  act ive de la Société des Nations contre le
Japon lors de l' agression de celui-ci contre la Chine.
On sait  qu 'à l ' ins t igat ion de la Grande-Bretagne on
décida à Genève de laisser agir le Japon tout  en pro-
testant  pour la forme. Ce fu t  une a t t i t u d e  diamétra-
lement opposée et d' où ressortit  f l agran te  la poli t i-
que des deux poids et des deux mesures que le gou-
vernement  de Londres , sous l 'insp i ra t ion  de M. Eden ,
l' actuel min i s t r e  des a f f a i r e s  é t rangères , f i t  adopter
contre l ' I t a l ie  en faveur  du négus par l' organisme
wilsonien .

L'idéologie pac i f i s t e  néga t r i c e  des réalités , 1 oppor-
t u n i s m e  et le mépris de la logique ont au jourd 'hui
leu r  about i ssement  en Extrême-Orient .

Pour la campagne d hiver
des troupes allemandes

La proclamation en Al lemagne  de la demande de
skis et de soul iers  de ski , qui  vient de s'ajouter  d'une
façon plus imp éra t ive  aux demandes d' objets en laine
pour l' armée , dra inera  vers le f ron t , est ime-t-on , un
mi l l ion  de paires de skis. Les besoins de l' armée doi-
vent être grands et subi ts , puisque la demande n'est
fa i te  qu 'à la f in  de décembre.

L'observateur peut se demander ce qui a pu pro-
vaquer  une demande si for te  en skis et il a rr ive à
l 'hypothèse que la protection de la nouvelle l igne du
f ron t  de l'Est exige davantage  de t roupes  en act ivi té
qu 'on ne l' avait  supposé. On peut aussi penser que
de nombreuses fami l les  a l lemandes possèdent chez
elles des skis qui n'ont pas été u t i l i sés  depuis  des
années et que leur  l ivraison à l' armée ne représente
pas une perte très sensible pour les par t icul iers .

Quoi qu 'il en soit , il est in téressant  de constater
que certaines personnes (les maîtres de ski , les popu-
lations montagnardes  et les membres des jeunesses
hit lér iennes)  sont exclues de la liste des Al lemands
a t t e in t s  par la décision récente. Ce qui porte à croi-
re que cette décision a un caractère impérat i f  mar-
qué. (« Gazette de Lausanne.  »)

Echos de Moscou
Les « Izves t i a»  publ ient  un long edi tonal  consacre

aux rela t ions  anglo-russes, qui en t rè ren t  dans une
phase nouvel le  le 12 jui l le t  1941 , lorsque fu t  signé
l'accord des deux pays re la t i f  à leur  l u t t e  contre
l 'Al lemagne.  Cet accord entre les deux plus grands
Etats du monde , l'U. R. S. S. et la Grande-Bretagne ,
marqua le début d' une puissante coalition dont fait
ma in t enan t  pa r t i e  l 'Améri que.

« La croisade contre l'U. R. S. S., ajoute le journa l ,
a échoué comp lètement .  Les ent re t iens  qu 'eut à Mos-
cou M. Eden sont un nouveau pas en avant dans le
rapprochement  entre  l 'U. R. S. S. ct la Grande-Breta-
gne. Ces entret iens  ont permis de constater l ' ident i té
de vues des deux gouvernements  en ce qui concerne
la guerre. Ils seront d' une impor tance  pr imordia le

M. ef nm Francis Dernier
Magasin d'Electricité — Fully

présentent à leurs clients et amis leurs ¦

meilleurs vœux pour la nouvelle année

J. Sut «p ̂ Savioz
Reliures , Encadrements — Sion

présente à sa f i dè l e  clientèle ses
meilleurs vœux pour la nouvelle année

Métrailler François
Représentant Machines Singer — Bramois

présente à ses clients, amis
et connaissances ses meilleurs vœux

pour Tan nouveau

A. Gertschen Fils faarmu eTue méuDïes Naters-Brigue
Demandez nos prix et conditions
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Les paus attaqués par le Japon

Les richesses économiques de Bornéo...
La par t ie  b r i t a n n i q u e  de Bornéo sur laquelle des

t roupes  japonaises ont débarqué est un terr i toire
très riche au point  de vue économique. Elle se com-
pose du su l t ana t  de Sarawak. de celui de Brunei  et
du pays occupé par la Société b r i t a n n iq u e  de Bornéo-
Nord ainsi  que de pet i tes  îles et du port de Brunei.
Bornéo produit  sur tout  du pétrole au nord de Sara-
wak et à Brunei .  L' exp lo i ta t ion  des ter ra ins  pétroli-
fères a été très poussée depuis quelques  années. Le
port pétrol ier  de Miri  étai t  considéré jusqu 'au début
de ce c o n f l i t , comme le me i l l eu r  marché du monde.
Le su l tana t  de Sarawak donne en ou t re  de l' antimoi-
ne et de l' or (900 kg. en moyenne par an). On trouve
aussi dans cette grande î le  de vastes p lanta t ions  de
caoutchouc auxquel les  des sociétés japonaises part i-
cipent ac t ivement , a insi  que des forêts dont les bois
durs  sont essent ie l lement  ut i l isés  à la construct ion
de navires.

Duran t  ces dernières années , des sociétés japonai-
ses ont cultivé le chanvre dans le nord de Bornéo ,
où le c l imat  est favorable au développement de cette
p lante. Pourtant , il reste beaucoup à faire  pour que
ce te r r i to i re  soit exp loi té  à fond économi quement.
Les routes manquen t , le t r a f i c  se fai t  sur les fleuves.
Les deux seules voies ferrées exis tant  n 'ont qu 'un
in té rê t  local.

... et celles des Indes Néerlandaises
Les Indes Néerlandaises p rennen t  une place impor-

tante dans l'espace économique as ia t ique  par la ri-
chesse de leur sous-sol et l 'é tendue de leurs p lanta-
tions. En 1939, ces terr i to i res  ont livré 323,000 ton-
nes de caoutchouc dont 300,000 ont été exportées ;
1, 4 mil l ion de tonnes de sucre ; 84,000 tonnes de thé ;
1 ,700 tonnes de cacao ; 54,000 tonnes de tabac ; 55,000
tonnes de poivre ; 243 ,000 tonnes d'hui le  de palme ;
823,000 tonnes de coprah.

La stat is t ique minière  est également très satisfai-
sante ; en 1940, les gisements d'étain ont produit
44,000 tonnes , ceux de charbon 2 mil l ions  de tonnes ,
ceux de manganèse 12,000 tonnes , ceux de nickel
56,000 tonnes , ceux de bauxite (pour l' a lumin ium)
275 ,000 tonnes , ceux de soufre 17,000 tonnes. On a
aussi ex t ra i t  2,500 kg. d' or et 46,000 kg. d' argent.

pour le sort des peuples de 1 Europe et du monde
ent ier .  »

Les « Izvestia » ind iquent  ensuite que les peuples
défendant  la cause de la l iberté ne permettront  p lus
le retour  de la guerre .  Ils ins taure ron t  en Europe un
ordre qui  assurera la paix ct la sécurité.  C'est pour
l ' ins taurat ion de cet ordre que combat tent  les soldats
russes et anglais.

Les envoyés soviétiques
En même temps que M. Eden , des délègues des

syndicats soviétiques sont arrivés à Londres pour y
discuter , avec les représentants du congrès des Tra-
de-Unions , de plans visant à porter au max imum la
product ion du matériel  de guerre en Grande-Breta-
gne et en Russie.

Dcrsiicrcs nom elles
Six corps d'armée allemands écrasés
Le Bureau d ' in format ion  soviéti que communi que

of f ic ie l l ement  :
Nos armées ont pris la ville de Kalouga et battu

les forces du général Gudcr ian.  Les li gnes alleman-
des dans ce secteur  ont été enfoncées et l' ennemi est
en p leine déroute. Après la déroute des unités du
général  Guder ian  à Toula , nos troupes cont inuèrent
leur avance décisive , poursuivant  et ne t toyant  les
restes de l' ennemi. Le commandement al lemand es-
saya de ra lent i r  et même d' arrêter notre progression ,
réorganisant  rap idement ses armées à cet ef fe t  et
amenant  des renforts .  Il s'ensuivi t  une série de com-
bats op iniâ t res  sur  les rivières Nara , Tratva , Oka.
Les positions for t i f i ées  tenues par la 4e armée alle-
mande , commandée par le général von Kluge , furen t
prises et les forces ennemies battues de façon déci-
sive. Au cours des op érations , les 12 , 13e, 20e, 43e et
57e corps d' armée al lemands furent écrasés. Ces
corps comprenaient  les 292e, 258e , 183c. 15e , 98e ,
34e . 268e , 260e, 62e, 17e, 137e, 13 le , 31c. 296e et 167e
div is ions  d ' i n f an t e r i e  al lemande, ainsi que la 19e di-
vis ion de chars d'assaut et la 2e br igade de troupes
d' assaut SS lancée en parachutes par des avions ve-
nus de Cracovie. L'ennemi cont inue  de bat t re  en re-
t ra i te  vers l'ouest , abandonnant  un impor tan t  maté-
riel sur  le champ de bataille.

Après avoir libéré précédemment les villes de Na-
rofominsk . Ugoskizavod , Alixine , Taroussa , Chikino ,
Adoyev , Cherepotz , Peremj l , L ikv ine , Koselsk et des
centaines de vil lages , nos troupes ont pris , le 30 dé-
cembre , la v i l l e  de Kalouga où elles s'emparèrent
d' une grande quant i té  de matériel de guerre que l' on
est en t ra in  de dénombrer.

D'au t re  part , du 2 au 25 décembre , les t roupes  rus-
ses op érant  sur le f ront  du sud-ouest , ont tué ou
blessé 20,000 of f ic ie r s  et soldats a l lemands et ont
pris  une énorme quant i té  de maté r ie l  de guer re , ainsi
que des centaines de villages.

Je suis acheteur d'une ,

I M E  portante
éventuelle m. échange contre
une autre laie. Même adresse

à louer à r ull y

APPARTEMENT
de 2 chambres , cuisine , cave_
S'adr. au journal par écrit

sous RI .

On achèterait d'occasion un

radiateur
électrique

Faire offres , avec prix , au
journal sous R2.

MARTIGNY
¦j Hockey sur glace
Le Mart igny H. C. nous communique que le di-

manche 4 janvier et le mardi 6 janvier se disputeront
2 i matches , soit contre Montchoisy H. C. Lausanne
etii contre Champ éry H. C. I. . . . • . ..

Le publ ic  aura ainsi l'occasion de voir évoluer
tous les joueurs de la Br. mont. . 10 SUT la magnif ique
patinoire.

Ainsi  se terminera  en . beauté la saison de hockey
à Martigny.

Formation de l'équipe locale : But : Gautschy ; Fai-
sant , Forstel , Jacquérioz , Kunzl i , Viscolo , Grcmaud ,
Morand , Mudry,  Schneider.

Signalons que pendant  les repos du match de di-
manche , une gracieuse pat ineuse de 12 ans se pro-
duira  en exhib i t ion  de pat inage ar t i s t ique  et interpré-
tera en patinage libre quel ques morceaux de musique.

MONTHEY
Une réception

Mercredi , p lus ieurs  notabi l i tés  musicales , savoir
MM. Gustave Doret , le chanoine Broquet et G. Han-
ni , de la « Chanson valaisanne », étaient  de passage
à Monthey.

A cette occasion , le comité de l 'Harmonie a orga-
nisé une peti te  réception en l 'honneur  de ces hôtes
et a of fe r t  à M. Gustave Doret une channe en étain
comme gage d' amitié.  M. Mce Delacoste , président ,
l' a salué au nom des autori tés  communales.  Très tou-
ché , M. G. Doret a remercié l 'Harmonie et eut les
paroles les plus f la t teuses  à l' adresse de son direc-
teur , M. Duquesne.

COURTES NOUVELLES
Le « Normandie », navire de guerre. — Le grand

paquebot  f rançais  « Normandie  », saisi par les Amé-
r ica ins , va être t r ans fo rmé  en navire  de guerre et
portera désormais le nom symbol ique de « La Fayet-
te ».

L'exportation des frui ts  du midi en Italie. Oranges
et citrons sous contrôle. — Cette année , l' exportat ion
des oranges et des citrons est placée , en Italie , sous
le contrôle  de l 'Etat .  A pa r t i r  du le r  janvier , les bu-
reaux frontière ne dédouaneront  pas les vagons non
munis  des estamp illes of f ic ie l les .

Les animaux et les médicaments. — Le vétérinaire
du Zoo d 'Amsterdam a constaté que les an imaux  se
m é f i e n t  en général des médicaments , sur tout  l'élé-
phant  qu 'il f au t  su rprendre  par la ruse. La g i ra fe ,
par contre , accepte tout  sans hési ta t ion , pourvu que
la drogue soit cachée à l ' i n té r i eu r  d' un oi gnon.

La preuve indiscutable. — La police de la circula-
tion de Croydon ayant  arrêté  un au tomobi l i s te  pour
cause d'ivresse au volant , le pré tendu coupable prou-
va son innocence en tenan t  dans chaque main , pen-
dant . 3 minu tes , un verre rempli  d' eau jusqu 'à ras
bord , sans en verser une goutte , et en écr ivant-  en-
s u i t e  son nom s i m u l t a n é m e n t  des deux mains.

Fifres féminins. —¦ A L ind f i e ld , en Angleterre , a
été fondé une musi que de f i f r e s  uni quement  compo-
sée de femmes. Les habi tants  ayant  énerg iquement
protesté contre  les rép ét i t ions  hebdomadaires  dans
un local de la v i l l e , elles ont lieu m a i n t e n a n t  dans
un bois des environs.

Le fiance incarcère. — A Angoulemc , Jean-Marie
Surgot avai t  commandé un au tobus  pour  t ranspor te r
les parents et amis conviés à la cérémonie de son
mariage.  La vo i tu re  arr iva toute  parée chez le f ian-
cé , mais le c h a u f f e u r  appri t  que Surgot était  depuis
un mois en pr ison pour avoir , le 25 novembre , cam-
briolé une impr imer ie .

&W0* ^u
ûeur du S IMPLON

VJUS soit toujours servie dans sa bout, originale

&ÂNÇQIS
• La chambre des tortures
0 Le supplice de la chèvre
• La Java de la Cour

cU Cvuf aJenaj}
Un grand film suisse tourné

sous le patronage du
DON NATIONAL

• Parlé en français et schwyzerdûtsch
avec sous-titres

un timbre de 0 Jr. 10 en faveur du
Don National accompagne

chaque billet

AVIS AU PUBLIC
A partir du ler janvier , toutes les places sont
vendues numérotées à l'Etoile. Dorénavant,
plus de bousculades , plus d'attentes devant
les guichets. Vous pouvez R E T E N I R  votre
place à l'avance en téléphonant au nouveau
bureau de location du Casino, tél. 61410.
Répond les soirs de cinéma, de 20 à 22 h.,

et les dimanches et têtes dès 14 h.
LOCATION GRATUITE.

La Patrouille Blanche |||SSS

LUNDI 5, MARDI 6 (Les Roi») en
matinée et soirée - TRAIN de nuit

Le coût de la vie
Selon une récent e s tat is t i que , l'index établi par la

société coopérative de consommation à Bâle sur les
produi ts  a l imentaires  et de première nécessité y com-
pris le charbon a augmenté de 3,8 % entre le 1er
septembre 1941 et le ler  décembre 1941. Comparé au
ler septembre 1939, l ' index total enregistre une aug-
mentat ion de 47,8 %. L'index étant établi par la so-
ciété depuis 1912 déjà , il est possible de faire une
comparaison avec la période correspondante de la
gueri 'S mondiale  1914-1918. Du ler septembre 1914,
au ler  décembre 1916 , l' augmentat ion totale s'élevait
à 44,1 %. L'augmenta t ion  au cours de la guerre ac-
tuelle est de 3,7 % plus élevée. Comparée à l'index
du ler ju in  1914, l' augmenta t ion  de l'index au ler dé-
cembre 1941 est de 94,1 %.

Nous avons donc bientô t  une augmentation de 100
pour cent par rapport  à la s i tuat ion avant l'autre
guerre mondiale.  Il est vrai que les salaires ont aussi
doublé depuis ce temps-là.

Ë£S_?PSïS*
H O C K E Y  SUR G L A C E

Martigny-Brigue, 5-2
Cette partie , disputée le jour de l'An par un très

beau temps , a vu une nouvelle victoire des joueurs
locaux. L 'équipe de Mart igny,  malgré trois rempla-
çants , a, par son allant et sa bonne entente , mérité
de remporter  cette part ie .

Dès le coup de s i f f le t , Mart igny part en force et
immédia tement  ouvre la marque. Sitôt après, c'est
un nouveau but qui vient récompenser les efforts des
joueurs.

Au 2e tiers temps , le match s'équilibre , et c'est
sur le résul ta t  de 1 à 1 que se termine ce quart
d 'heure.

Au. 3e tiers , l 'équipe locale pousse à fond et mar-
que 2 buts .  Bri gue réussit à en marquer un alors que
le gardien de Mar t i gny  était  pénalisé.

En d é f i n i t i v e , très bonne part ie  disputée avec un
exce l l en t  esprit  spor t i f  et qui plut  beaucoup aux
spectateurs.

F O O T B A L L
Le Portugal bat la Suisse par 3 à 0

Après une br i l lante  défense , l 'équipe suisse s'est
fa i t  battre à Lisbonne par les Portugais par le score
assez net de 3 à 0.

Beaucoup s'é tonneront  de ce que les dirigeants de
l'A. S. F. A. n 'a ient  pas cru devoir in t rodui re  dans no-
tre équipe des joueurs  du Servette. Il est cependant
noto i re  que la l igne d' avants du Servette est une des
m e i l l e u r e s , sinon la mei l leure  du continent.  Or, à Lis-
bonne , c'est précisément dans ce compartiment que
se f i t  jour  la carence de l'é qui pe suisse.

f*ouronnes mortuaires sas
W JEAN LEEMANN ÈÏMKÏÏ



Echos cf nouvelles
Les Français ne s amusent plus.

Les spectacles , q u i  av a i e n t  une  si g rande  vogue
en France , conna i s sen t  une  grave crise.

Une statis t ique offi c ielle a t teste qu'au cours de
l'un des derniers mois , l' ensemble de s rece t t es , dans
les diverses salles de spec t acles , a donné  40,383 ,000
francs , soit 1 f r anc  et q u e l q u e s  cen t imes  par hab i-
tant.  Un f r a n c  s eu l emen t  p o u r  ses jo ies , s inon tou-
jours de l'esprit , du moins  des y e u x  ct des o re i l l e s .

Le cinéma a r r ive  en t ê te  avec 28 m i l l i o n s .  Le théâ-
tre bien loin der r iè re  : 5 m i l l i o n s, suivi de près par
le music-hall.

Quand on connaî t le p r ix  moyen dans les salles de
spectacle , on arrive à cette conclusion qu'il n'y a pas
en ces tristes temps , un Français sur quinze, pour
songer à son plaisir .

D'abord vivre !

Le revers d'une médaille.
Le confor t  et le bien-êt re  l a rgement  d i f f u s é s  ont

leur revers , constate un grand savant français fixé
aux Etats-Unis , le Dr Carrel.

« Il est certes agréable, d i s a i t - i l , de v i vre dans une
maison très bien chauf fée .  Mais l 'ê tre h u m a i n  r i sque,
en revanche , de s'affaiblir , de s 'étioler. Car il est f a i t

LUNDI 5 janvier , dès 20 heures
MARDI 6 janvier, dès 16 heures

L^Lr 1 %& des Rojj
organisé par la SC K 0 LA , chœur paroissial

de Martigny

Chez Adrien
C ifè - Restaurant de Martigny

MartignU-Combe - Dimanche a lanuler

ĉ ĉ uM E_p©is
PROGRAMME:

13 h. In scriptions au Café Guex
14 h. 30 Premier départ
16 h. 30 Proclamation des résultats

AUX OCCASIONS
Un fourneau de chambre pierre de Bagnes, une belle
vitrine en noyer (cnnvitndrait pr coiffeur , rafé , etc.), une cham-
bre complète, à lits jumeaux, av. l i ter ie  crin animal,
2 chambres de jeune fille. Lits à 1 et 2 places, com-
mode, bureau, chaises, tables à rail, avec chaises,
tables ronde et ovale, rideaux et couvertures, etc.,
de quoi bien se meubler à un prix avantageux.
# Adressez-vous en toute confiance

Au Magasin Pouget * Martigny-Ville
Meubles neufs et d'occasion

Soignez, lortifiez uos yeux
afi n de lus conserver votre vie durant. Soignez-les
donc avec N O B E L LA , le fume x co'l y .c  du Dr
Nobel , for t i f iant  par excellence pour la vue, eau
merveilleuse pou- 1 s yeux faibles , i r i tes , fati gués ,
enflammés. N O  B E L L A  les soulage , les conserve
clairs et forts. Son eftet  est surprenant.  Prix: Fr. 3.50

4 Exp édition immédiate par

Pharmacie Engelmann aiïL Montreim

DE LA VIANDE FRAICHE
TOUTE L'ANNÉE

•Pj.e/it* p
AusIPal., ty . . .

JKg&^Jg, s> > 'ors cie votre boucher ie, vous

© ^S2& 'a me"ez en conserve. La viande

P(g _îl(_f restera f r a î che  pendant  des an-

Yl (JIM* nées '
M»«,-rr;1^!(s» Demandez tout  de suite o f f r e  et

démonstration. Téléph one 2 10 88.

J. ZURCHER , Machines agricoles, SION

FrallletOB du vendredi du Journal « Le Rhône » 49

Il voulait bien, intimement , se reconnaître des tor l s
et en tirer des arguments pour une autr e affaire ,

mais il ne pouvai t  a d m e t t r e  qu 'on lui attribuât une
responsabili té dans une  h i s t o i r e  qu i  t o u r n a i t  mal .

Et puis , il fournissait le conjoint , ma i s  si le ma-

riage n'était pas bon , les époux ne d e v a i e n t  s'en

prendre qu 'à eux-mêmes.
—¦ Un mari , ça se ménage ! acheva-t-i l .  Ou alors,

tan t pis I II s'en va ! Et courez après une fois qu'il

es ', par t i .

Claude se leva , courroucée .  E l l e  n'admettait pas
plus que son interlocuteur qu'on la rendît responsa-
ble des événements .

— Eh bien , fit-elle avec emp o rtem ent , un mari
aussi, ça se qu i t t e .  Le divorce est là , il me sembl e,

pour  donner  s a t i s f ac t i on  aux m é c o n t e n t s  ! Je vous

accorde q u i n z e jou r s  pour  r e t r o u v e r  M. Va lcncou r t . . .

Une fois passé ce délai , je demande le divorce ! Et
tant pis pour lui, t an t  pis pour  vous... Je suppose

que ça doit vous être égal , à vous pe rs on n e l l e m e n t ,

les avantages pécuniaires que vous rapportait ce
mariage.  Qu inze  jou r s , vous ent endez ! Pas un jour

de p lus !
Ce fu t  en vain que M. Micho t  essaya de c a l m e r

Claude. Elle pa r t i t  fu r i e u s e  contre  lui... et con t re

elle-même I
Etait-il idiot , cet homme , de s i mag i ner qu elle av ai t chose, auss it ô t que la voiture 1 eut déposée devant

été agressive avec Didier ! Au contraire , n'ava i t -e l l e  la por t e de sa maison, la j eune  f e m m e  ne f i t  qu 'un décision à propos de mon ménage : s i , dans qu i nze

pas toujours été conciliante et empress ée "... enf in ,

e l l e  a v a i t  essayé... elle avait  cherché à lui  être agréa-

ble... Avec lui, aucun effort ne coûtait d'ê t re aima-
ble ! C'était seulemen t avec les autres qu'elle se mon-
trait despote e t si, tou t  à l 'heure , elle s'é t ait empor-
tée avec le directeur de « Sclect 'Agencc », c'est que ,

rée l lement , il n'avait  pas eu l 'air de s 'émouvoir
quand il avait appris le dépar t  de Didi er.

C'est comme cet te  r é f l e x i o n  que M. Michot avai t

fai t e : « filer le parfait amour ! » Il étai t bê t e, cet

h o m m e, de ne pa s comprendre cc qu'elle voulait
dire. . .  un f l i r t  av ec un  h o m m e  q u i  p laî t... un f l i r t ,

pas d a v a n t a ge... comme dans  le r oman  espagnol  où

un homme vous entoure de mille soins e t d'at t entions
sans cesse r enouv elés... où un h o m m e  vous  couve

d' a m o u r  sans que vous  ayez l'air de vous en aper-
cevoir.

C'é ta i t  ça qu 'e l le  a v a i t  c h e r c h é  et souha i té . . .  Ça ?

oui !... avec Didier , ce t t e  j o u t e  eût  été dé l i c i euse...

Mais voilà ! Son compagnon n'avait rien d'un héros
de roman... même espagnol  ! Il  l' av a it t otalement
déçue... C'é t a i t  cela  que M. Michot  ne s emb la i t  pas

vou lo i r  comprend re .

Au surp lus , e lle commençait à s'apercevoir que
dans la vie , les choses ne tournaient pas du tout
comme dans les romans .

En e x a m i n a n t  bien t o u t  cc qui  s'était passé ent re
elle et son mari , clic dut convenir que tout , depuis

le premier jour , a v a i t  été d i f f é r e n t  du l ivre p r o m e t-

t e u r  de t a n t  de joies.

Et comme Claude continuait à être de mauvaise
h u m e u r  et qu 'e l le  ép rouva i t  le besoin de se venger

de son mécontentement sur q uelq u'un ou quelque

bond j u s q u  a sa chambre .

Mar ie  Jousserand , j u s t e m e n t, y rangeait du linge
dans  l 'armoire .

— Ça va , ma pe t it e Claude ? int erro gea la vieille
f i l l e  en v o y a n t  e n t r e r  celle- ci en coup  de vent .

— Très b ien , fit distrait ement la déla issée .

E l l e  c h e r c h a i t  des yeux  q u e l q ue  chose qu'elle sa-
vait être à por tée  de la main.

Ayant aperçu le roman espagnol , soigneusement
rangé sur  le dessus d'une petite table à ouvrage , elle
s'en sais i t  et r ageusemen t  se mi t  à le d é c h i r e r .

— Sale b o uq u i n  ! R i di cu le  h i s t o i r e  ! C'es t avec ça
qu 'on d é m o l i t  des ce rve l l e s  de j e u n e  f i l l e .  Comme s'i l

était possible qu'on puisse r é a l i s e r  un pareil m a r i a g e  !

La v i e i l l e  demoisel le , clouée sur place , la regardai t

avec e f f a r e m e n t .

Les pages du l iv re  é t a i e n t  a r r a c h ée s , divisées dé-
ch ique t ée s , e t leurs débris chiffonnés s 'é parpillaient
s u r  la m o q u e t t e  de Perse aux  c h a t o y a n t e s  couleurs .

— Qu 'est-ce qu'il y a, ma p e t i t e  f i l l e  ? Pou rquo i

dé chirez-vous cett e brochure ?
— Parce qu 'ell e est remp lie de choses complète-

ment  id io tes . . .  Au feu , tout  ça !... Sonnez Cél ine  poui

qu 'e lle emporte ces papiers e t les brûle immédiat e -
men t .

— Cela vous soulage, ma mie , cette e x é c u t i o n  ? fi t

d o u c e m e n t  l 'h u m b l e  témoin  de t a n t  de scènes ana-

log ues.
— Ça me l ibè r e s u r t o u t  de ce r t a ines  i l l u s i o n s  et de

qu e l ques idées roman esques ! Je commence à avoir

une  a u t r e  âme... une plus j u s t e  no t ion  des choses.

J' y vois plus clair. Cc livre m'avait totalement fait
perdre la raison I... J'aurais fini par me cro ire forcée
de devenir  amoureuse  de mon mari... Mais c'est bien
f i n i  1 Me vo ic i  calme... ct r a i s o n n a b l e  ! J 'ai pris une

jours , Didier n'es t pas revenu...  ou s i m p lement re-
t rouvé , je d e m a n d e  le divorce... Oui.  je d ivorce  ! Et

ce sera fini , le poin t f inal  de ce t t e  his t oir e s tup ide.

— Le divorce  ?... l e point  f i n a l  ?

M a r i e  Jousse rand  hocha i t  la tête.

— Eh bien , quoi  ? j e ta  h a r g n e u s e m e n t  Claude .  Vous

n'a p p r o u v e z  pas le divorce ?... Ce n'est qu'un maria-

ge c iv i l,  après t o ut , qui me lie à Didier !
— Mon Dieu  ! fi t la v i e i l l e  f i l l e  bien d o u c e m e n t,

vous av ez raison , ma petite Claude . Le divorce es t

un p o i n t  f i n a l  souvent  très oppor tun... seulement . . .

seulement. . .

— S e u l e m e n t, vous allez encor e me sortir quelque

Un mari .
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pour  s u p p o r t e r  des d i f f é r e n c e s  m a r q u é e s  de tempe-
ra ture .  Il ne garde qu 'à cet te  cond i t i on  t ou t e  la for-
ce , t o u t e  l 'é l a s t i c i t é  de ses o rganes .  S u p p r i m e z - l u i
ces variations , a u x q u e l l e s  nos ancê t res  é t a i en t  accou-
tumés , vous diminuez du même coup sa faculté de
rési s tance .  I l  y a c i n q u a n t e  ans à peine, dans ce
pays , les en fan ts de s campagnes f a isa ien t , sans la
moindre  fa t igue , d es m a r c h e s  assez longues  pour
a l l e r  à l 'école ct p our  en r e v e n i r , exer c ice ex cellent
pour  l eu r  donn er de l' e n d u r a n c e, de la santé .  A u j o u r -
d'hui, des a u t o b u s  v i e n n e n t les che rche r  à l eu r  por te
même p o u r  les y r e c o n d u i r e .

» La conséquence immédiate est que les enfant s
n 'ont plus la même robustesse qu'autrefois ; ils sont
d e v e n u s  beaucoup  p lus  v u l n é r a b l e s  aux r h u m e s, à la
gri ppe , à tou tes  sor tes  de ma lad i e s .  Il en est a ins i
sur  b ien  des poin ts .  Le dév e loppemen t  du p rogrès
matér ie l  a p r o d u i t  un r é s u l t a t  i n a t t e n d u .  Il a rendu
les hommes beaucoup plus faibles , moins bien por-
tants. »

Cela, tout le monde peut l'e x p é r i m e n t e r .

Siqnes de décadence.
Le Dr Carrel s'est fait , d'autre part , le protagonis

te d'une théorie qui démontre le déclin de la civili
sation comme résultant e des habitudes de la vie mo
derne.

Un journaliste français la résume ainsi :

Les i n v e n t i o n s  modernes  ont r e n o u v e l é, amélioré ,
dans des proportions sensibles , les condi t ions de
l' exis tence  : f a c i l i t é  g r a n d i s s a n t e  des c o m m u n i c a t i o n s,
perme t t a nt à la p lupart  d 'en t re  nous de se dép lacer
avec une rapidité , une aisance insoupçonnées de nos
a ïeux  ; a m é l i o r at ion  de la n o u r r i t u r e, de l 'hab i ta t  ;
lu t t e de p lu s en p lus victorieus e contre les maladies ,
auxquelle s l'humani t é étai t exp osée , s u r t o u t  les ma-
ladies infe ct ieuses , don t la p l u p a r t  sont , a u jourd 'hui ,
h e u r e u s e ment  j u g u l é e s  ; d é v e l o p p e m e n t  de la c h i r u r -
gie.

Ma is , car il y a un mais , les homm es en sont-ils
devenus  p lus  h e u r e u x  ? Les t r i o mp h e s  de la médec ine
son t loin d'avo i r  s u pp r i m é  la m a l a d i e .  Au l i eu  de
mourir rap idem ent  des i n f e ct ions , nous mourons plus
lentement , plus douloureusemen t de maladies dégé-
nératives : affections cardiaqu es, cancer , diabè t e, lé-
sions du rein, du cerveau , de tous  les organes.  La
souffrance nous est appor t ée , non seulement par les
bac téries e t les virus , mais  aussi par des agen t s  en-
core plus sub t i l s .  La f r a g i l i t é  ne rveuse, la faiblesse
inte llectuelle , la corrup t ion morale , l a f olie son t plus
dangereuses pour l'avenir  de la c i v i l i s a t i o n  que la
f ièvre  j a u n e , le t y p h u s  et le cancer .

Là-dessus , Carrel cite des c h i f f r e s  vér i t ab lement
i m p r e s s i o n n a n t s .  Dans le seul  E t a t  de New-York, une
personne environ sur dix-huit doit être soi gnée , pen-
dant le cours de sa vie, dans un hôpital pour mala-
dies  m enta les .  C'est-à-dire que les a l i énés  son t aussi

n o m b r e u x  q u e  tous  les au t r e s  m a l a d e s  r é u n i s .  La
popula t ion des Etats-Unis compr end trente pour cen t
de fa ibles d'espri t , individus qui sont restés , au point
de vue men t al , à l'âge d e douze  ans. En même t e m p s
que la folie , la c r i m i n a l i t é  a u g m e n t e .  Les c r i m i n e l s
dé passen t le c h i f f r e  de 4 m i l l i o n s .  Leurs  d é p r é d a t i o n s
et leur répression coût ent chaque année, au pays ,
d i r ec temen t ou i n d i r e c t e m en t , la somm e gigan t esqu e
d'e n v i r o n  15 m i l l i a r d s  de do l l a r s .  L' i n t e l l i g e n c e  n 'a
pas g r a n d i  en même temps  que sa lâche.  E l l e  ne s a i t
pas d o m i n e r  son oeuvre. Au m i l i eu de l' a b o n d a n c e
appor t ée  p a r l 'i ndus t ri e modern e, une par t ie de la
population vi t dans la pénurie , dans la misèr e. Les
moyens  de d e s t r u c t ion ont a t t e i n t , dans  l es guer res ,
une  p u i s san ce j u s q u 'à m a i n t e n a n t  i n é g a l é e .  I l  y a
pa r t o u t  un  s e n t im e n t  d ' i n s é c u r i t é  et de c o n f u s i o n .
En même  t e m p s  la race perd le c o u r a g e  de v ivre .
Dans presque t ous les pays , l a r e p r o d u c t i o n  des ind i -
v i d u s  les m e i l l e u r s  d i m i n u e  d e p lus  en p lus .
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Les abonnements de

RadiO 
^ J^̂  ̂ plus avantagera 1

j g ^̂^̂  que jamais!
S T E I N E R  SA B E R N E

i m̂m__mmmmmmmmt_mÊmm_ WÊmÊmxmmÊmmmmmmÊmmammmm

f olii, Atotelietil' c<M<f âf i df e -  f  \

I OCS M E U B L E S  DE G O U T  ET DE Q U A L I T É

\ A D E S  P R I X  M O D E S T E S  \

REICHENBACH & C" S.A.
/ F A B R I Q U E  DE M E U B L E S  \
[ SION

J V

Pédicure
Massages
Manucure

Cours complet d'une ou
plusi eurs branches ; format ion
professionnelle approfondie.

efotewG.&M.Destraz
Rue de Bourg; 8, Lausanne

Téléphone 2 75 83
> r

A VENDRE une

vache
pour boucher ie .  Even tue l -
l ement , ON ECHANGE-
RAIT contre une portan-
te. Henri Ducrey, Fully

Roues de brouettes
en fer , livrées
dans toutes les

hauteurs et
longueurs  de
moyeu, de sui-
te f ranco.  De-

mandez prix-
couran t  R.

Fritz Bôgli-von Aesch
Langenthal  45.

A VENDRE un Chal6t
avec quelques

propriétés
au Mayen Basse, et une

j^iine vache
por t an te  en j a nv ie r .  S'adr.
à Joseph H U G O N, Les
Rapp es. M a r t i g n y - C o m b e .

TEINTURERIE

n\ssm
ONTREUX

Faites
nettoyer ..teindre

vos VETEMENTS
par nos p r o c é d é s

9 Vous en serez satisfaits
DEUILS en une Journée
Service postal rap ide
Téléphone 6 37 75

A VENDRE un

CHIEN
de garde

âgé de 2 ans. S'adresser
à M a u r i ce Lugon, Fully.

oins des pieu
La sp écialiste Mme Zahrtd-
Guay, de Vevey. pédicuie-
O' thop édtste , r e c e v r a  à
S I O N ,  HÔtel du Ce-f ,
lutldt S janvier  dès 8h .^ ,
S I E R R E, Hôtel Termi-
nus , mercredi 7 janvu r dès

8 h. W-

nos à urioes
!C  

1 choix , toutes les bonne: nurques B
à des prix relati cm. bas Envoi à |
Choix. Supports plantaires  §

Bonnes OCCSSlOOS
Potagers 3 t rous, à 1 état
de neuf , dep. 50 fr .  Calo-
r i f è re s  15 fr .  L i t s  Louis
XV literie neuve , bon crin
150 fr. Lits fer  complets
90 fr. Lits modernes 100
fr. Commodes 40 fr. Lava-
bos 20 f r .  B u f f e t s  de cui-
sine 45 fr. Tables noyer
25 fr. Machines à coudre
35 fr .  Duvets.  Dressoirs
100 fr .  Canapés, armoires ,
secrétaire 75 fr. Divans
turcs.  Hab i t s, chaussures .

A. DELALOYE , ETiKS—
Ma^l iuni  Bourn

A LOUER à Fully

Appartement
de 2 chambres , cuisine ,
cave. L ibre  tout  de sui te .
S'adres.  au jou rna l  sous
R 2086.

A V I S
On mettrait en hivernage

V.A O H E
ayant encore 6 l i t res  de lait
par jour , portante pour le
20 avril. Even tue l l ement  on
la vendra i t .  Vache de toute
confiance — Dor faz  Jules
Saxe, Full y

On demande
tout de sui te

Personne
p ouvan t  c o u'h e r  chez elle ,
pour teni r  un  p f t i t  ménage
à Mar ijjny . ¦ O f f r e s  sous
R 3  au j o u r n a l .

A vendre un A louer à Martigny-Ville

G É il IS S 0 n Appartement
de 3 ou 4 chambres. Tout confort ,

race tachetée, chez Favre bien ensoleillé. Libre tout  de suite.
Jules , La Bâtiaz. S'adresser au journal sous R4.

Les mines de Grône II
vendent sans carte leurs

Boulets spéciaux „GRQi"
Ne fumant pas - Ne crassant pas
Améliorés avec de s poussiers de premier choix
Brû len t  et c h a u f f e n t  t rès bi en

uente exclusive pour Sierre et environs:
Hoirs Louis GROBET
| C H A R B O N S  | S I E R R E

k®®< OONGEZ AUX PETITS OISEAUX
i |  P EN D A N T  L 'H I V E R  R I G O U R E U X  I
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La Maison spéciale pour les

QâMMM m aj ulk/
P. DARBELLAY
MARTIGNY . Rue du St Bernard
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Trompons funèbres
X .  M t i « l  TB  *. *. — Tél. 5.02.88

POMPES FUNEBRES CATHOLIQUES DE GENÈVE

CERCUEIL S . COURONNES
SION . Mariéthod O., Vve. tél 2 17 71
MART1UNY Moulinet M., . . . . 61008
FULLY n . r .marcaz  R . . . . 6.20 3:2
SIERRE C l oz Ed . . . . . 5.14 72
MONTANA Métr-iiller R. . . . . 2.02
MONTHEY Adrien Gai. tli . . . . 62.51
ORSIÈRFK F r - . i l l e t  Fernimd . . . . 02
LE CH ABLE ' .lenn fî . .  . . . 6.31.83

ALLEMAND Achat et vente de
ou italien garanti  en 2 mo.. p̂j ttt_ à[fj}  MSt

j>!PLÔHë »«ly»
commercial m 6 moii, Emp loi , usagés au prix du pur. RaC-
féderaux en 3 mois. Di p. ômr» ( o m modales m é c a n i qu e s
langues , interprète , cor--espon Soieriesdant , sténodacty lo et secrétaire *»
en 3 et 4 moi,. Référence». y _  ^a2Z3, Bâ^

•coles Tamé, Lucarne c COMMERCE DE SACS
ou Neuchâtel  4 Gût. rsl. 119, Tél 2 74 45

— Oh non ! Je pense... il me semble  q u e  vous de-

vr i ez  a t t endre  un peu plus lon g temps  a v a n t  de pren-

dre  une  p a r e i l l e  décision.

— Là ! J 'en éta is  sûre. Quand  je me su i s  mar iée,

j 'agissais  t rop v i t e , à vo t re  idée. J 'au ra i s  dû escomp-

t e r  je ne sais  q u e l l e  r e n c o n t r e  improv i sée  par la Pro-

v i d e n ce !... me g a r de r  pour l'homme que le ciel me

destinai t e t qu'i l  m e t t r a i t  inop inément sous mes pas

un jour ou l'au tre... Vous t r o u v i e z  que c'est une fau-
te  de c h e r c h e r  à se marier . . .  On ne do i t  épouser,

d' après vous , que ce lu i  ou celle que la des t inée

i n t r o d u i t à l'improv i s t e  dans vo t r e  v i e  ! S'il n'y a pa s

l'interven t ion du hasard, pour vous , un mar iage  ne

doi t  pas réuss i r .

— Les bêtes, dans leur instinct , n'ag issent pas au-
t r e m e n t .

— Ou i , ma i s heureusement , nous ne sommes pas
des bêtes. Et au surp lus , vous devez vous réjouir ,

p u i s q u e  cc mar iage  que vous avez tant  blâmé sera

annulé.
(A suivre.)




